
Cherbourg-en-Cotentin. Près de 3 500
nouveaux élèves masqués dès lundi

Hommage à Samuel Paty et nouveau protocole sanitaire, à quoi ressemblera la rentrée
dans les écoles de Cherbourg, ce lundi 2 novembre ? Une chose est sûre, le maître-mot
sera l’adaptation.

À Cherbourg comme partout ailleurs, les annonces gouvernementales de jeudi 29 et
vendredi 30 chamboulent l’organisation de la rentrée dans les écoles. Dominique
Hébert, adjoint à l’éducation, fait le point sur la situation.

Le nouveau protocole sanitaire dans les écoles est tombé vendredi soir, avec
l’obligation pour les élèves de porter le masque dès 6 ans. Comment allez-vous
organiser cela ?

C’est effectivement la mesure la plus forte. À Cherbourg-en-Cotentin, elle concerne
environ 3 500 élèves à partir du CP. On a d’abord essayé de savoir qui doit fournir les
masques. L’Éducation nationale en proposera quelques-uns en dépannage, mais ce
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À partir de ce lundi 2 novembre, tous les élèves scolarisés en élémentaire doivent porter un
masque. (Photo d’illustration) archives

https://www.ouest-france.fr/normandie/cherbourg-en-cotentin-50100/cherbourg-en-cotentin-pres-de-3-500-nouveaux-eleves-masques-des-lundi-7037278?utm_source=panorapresse&utm_medium=site


sont les parents qui doivent équiper leurs enfants. Nous [la municipalité], nous
accueillons des enfants dans le périscolaire. On en aura aussi quelques-uns. Le
problème, c’est que ce sont des masques taille adulte, pas forcément adaptés… Il nous
en reste toutefois un peu en stock, fournis par le Département et par le Cotentin. Les
familles qui le souhaitent peuvent en avoir en se présentant dans les mairies
déléguées, avec leur livret de famille.

Concernant la limitation du brassage des élèves, tout est prêt ?

Nous sommes dans la continuité de ce qui est fait depuis septembre. Il restait encore
une situation à régler à La Glacerie, pour la maternelle Suzanne-Brès et l’école
Pauline-Kergomard, qui déjeunaient dans les mêmes locaux, avec un transport en bus.
Cela a été réglé pendant les vacances : désormais, chacun va pouvoir rester manger
dans son établissement. En ce qui concerne, les heures d’arrivée, l’organisation des
récréations et de la restauration, cela va être ajusté par chaque chef d’établissement
durant la semaine de rentrée.

Au sujet des salles de sport, qui sont fermées aux associations durant tout le
confinement, nous allons regarder si elles sont autorisées ou non pour les élèves et
dans quelles conditions.

Depuis septembre, y a-t-il eu des foyers de contamination dans les écoles de
Cherbourg ?

Nous avons quelques cas positifs mais sans véritables clusters. Nous avons
également eu une difficulté dans le périscolaire, à Querqueville, avec des agents
municipaux et des Francas touchés. Avec les quinze jours de vacances, cela s’est
résolu. Nous allons rester vigilants car le nombre de cas augmente beaucoup depuis
quinze jours dans le territoire.

Ce lundi matin, comment les écoles s’organisent-elles pour l’hommage à Samuel
Paty ?

Initialement, les élèves devaient reprendre à 10 h, pour un temps pédagogique avec les
enseignants. Nous étions en train de finaliser l’organisation avec les animateurs des
Francas et des agents municipaux pour rallonger l’accueil périscolaire. Cela posait de
grosses difficultés : pour encadrer 250 classes, il faut 500 adultes. Il y avait aussi un
problème de brassage des élèves. Nous avons fait remonter cela au ministère, via
l’association France urbaine, présidée par la maire de Nantes, Johanna Rolland.

Nous avons appris les changements vendredi, à 17 h 30 : les élèves feront finalement
leur rentrée à l’horaire habituel. À 11 h, une minute de silence sera observée après la
lecture d’un extrait de la lettre de Jean Jaurès aux instituteurs et institutrices [publiée
en 1888 dans la Dépêche de Toulouse]. Sur la partie pédagogique, le ministère laisse
aux professeurs la possibilité d’y revenir au cours du mois de novembre.

https://www.lumni.fr/video/laquo-lettre-aux-instituteurs-et-institutrices-raquo-de-jean-jaures


La plus grosse difficulté était de prévenir tous les parents d’élèves, en peu de temps.
Heureusement, depuis deux ans, la ville nouvelle de Cherbourg-en-Cotentin s’est dotée
d’un logiciel, Concerto. Au moment des inscriptions, les parents renseignent leurs
coordonnées mail et téléphone. Cela permet d’envoyer des messages à tout le monde
en simultané. En ce moment, c’est très utile.

Propos recueillis par Liza MARIE-MAGDELEINE.


